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sitton continuera d'avoir lieu pèndantl'ânhée 1845, par Îes bi- 
reaux dèsignés, d'après la répartitton élablie et conformément 
aux conditions prescrites par notre arrêté précité du 31 déceni- 
bre 1844, A nes de 

Art. 3. Les bureaax de Loozen et.de Lixhe sont désignós 
comme bureaux de déclaration pour de täbác, le premier pour 
les importations par lè canal de Boît-tedBuc à Maestricht, le 
secund pour les importations par la Meusë, Funet l'autre, en 
rappart avec le bureau de Liégeyuù tesdroits seront acquittós. 

Apt. 4 Lesitmportations aux Broitsréduits ne pourront ex- 
cédef; ppur la période du ler jansiër au 31 dócembre 1845 : 

a. Pour le caf, lesquantitós résigotives détermiuges par l'art. 
Ter de notrearrêté du 34 déoertêre: 184% comme mazimum à 
importer annuellement par. aad den treaux qui y son! dé- 
signós ;, Ee RR ij 

„5. Pour 

par laloi. 

… Árt.5. Les 

Ler août 1845. 
“Notre ministre des finances est;chargé de V'exécution du pré- 


LA HAVE, 23 Juillet. 

mit Moniteur Belge du 32 juillet publie; un arrêté royal qui 

F. Untient provisoirement legs concessions faites à la Hollande 

Hie la loi des droits différentiels,. pour Fimportation d’ une cer- 
re quantité de cafá et de tabac. Voici les dispositions de cet 


Ks ve f 
topo, roi des Belges, à tons présens et à venir, salat. 
Vart, 8 de la loi du 21 juillet 1844 (Bulletin officiel, 
ler, Pemdaat la première année qui snivra la pro- 
sdi Ih prásente loi, et, si le gouvernement le juge 
nt la deuxièineannée, en tout ou en partië: 1° pour 
Mtinles. saivans ; bois de bais, dò eèder et-de gaiae; — 
boeten ‘Inime-des Indes- Orienta! Levant ; — huile 
Of û, Sahni; — rig en: petitie des:Indes-Orientales ou, du 
ds soutre t;, et. sanrao, — les provenanoes d’ au-delà, 
dúteninde Gibraltar, ‘et parvndesscendres gravelées, les pro- | 
Ben, sdan-delá du detroit du Sund, seront assimilées aux. 
desprodaction, tant :pour de pavillon belge que pour le 


le tabac, la qmantité atm uele de.180 mille-kil. fixée 















dispositions qui précèdent seront obligatoires le 




















perdu lieu d'où lasmarchandise est importèe. sent arrêté, lequel sera insèré au.Moniteur. …… ‚ 
„2e Pour les trois articles suivans : chanvre en masse ; — | Donnê à Laeken, le 21 juillet 1845. En: LEOPOLD, 
Bes, el graisse, tr les provenances d'au-delà des dótroits{ Par le roi : kene des finances, 
LER. 


$iSraltar et da Sund, et pour les cuirs verts et secs, les pro- 


Le ministre desttravaux publics, chèrgó, par 






Wte quantité annaelle de sept millions de kilogrammes, 
de Belgique ou des Pays-Bas, par Fes: bureaux à dé- 
Patlegouvernement belge, des cafés originaires-des co- 
£ hollandaises des Indes-Orientates,au-drgit applivable aux 
Nae, Päneesdirertes sous pavilloù belgedu lieu de predaction, 
gid dels p. C. Ee De Reij heen ; 5 
ede 'Aa-poderacen outre importer tant par le canal-de Bois- 
de talas Wjae-par la Meuse, 180 mille kilugrammes 
“iran ee qe cert Zurope, au droit des prevenances 
„zengen Was Borllon belge, 4E 
Ki ä, Les dispositions qui précèdent cesseront; leur: effet à 
N, D4 ga ys au bénèfice desquels elles sont-&teblies, si, dans 
plays ;: üiintervient des change gateterif iu d'aatres. dis- 


te année : la plas grande partie des importations qui , en 1845, 
peuvent avoir lieu en verta de Fet, 3de la loi du 21 juillet est 
probablement faite ; de:sorte que notre geuvernement; en enle- 
vant à la Hollande le bérièfice da cette disposition, eût en dèfi- 
nitive sériensement compronxs keg négeciations qui se poursui- 
vent‚avec ce pays, sans avantage ancum pour le commerce, Nous 
savons {bien que les journaux: de opposition n'y regardent pas 
de si’prlès, et qu'ils n'eussent:tronvé aucun inconvónient à bles- 
ser inufilement la Hollande au moment même où ils vondraïent 
voir; cjaelure un traité avahtageux aux. deux. peuples. Notre 

„gouverhement comprend autrement ses dergigs: ils'est con- 
vainvu, gée matóriellement npus ne gagnenidns que fort peu de 
chose eh rêtiranit, pour” lés ging mois qai;veskent encore à coürir, 
la-coneession‘dont jvuissent nos voisinsrdu-Nord , tandis qu”il 
êtait au contraire à eraindre que, par cette prêcipitation , tout 


ne fût compromis. » - 


gr °Woeg d' au-delà du detroit de Gibraltar, serant ‘assiiilées „Le dd } ‚ 3 
IM Pektenances des pars.hors d'Europe, tant pour le pavillon interim, des affaires hiken et industriel les, 
if zel our le pavilion. d’où la arohandise.est importée. - GE Drcnaurs. en 
bt nd pendamment des importations qui se feront en réa- Le Journal de Bruselles-accompagne cet arrêté des rêflexions 
EG renee geldend lieu da produetion, il sera admis-à, eoncúr- | suivantes: 
r 


‚« Il êtait impossible de ne ep parten mestre pour cet- 


ej 
„Vünies 











or WkDadicinblesau conmbrei Di Vindnetrie belge.» 
‘etcel trâtó, du même jour, róglant F'exéoutioh de cette 
ur Pim de 81, décembre suivant, dósignant les bureaux 

f édition de. 7-millions. de ilegen mmes. de, cnlé au 
Pendant anide ti veert Â llpoeter per chacun 
insda propositidn de notre ministre deefinances,. et de notre | 
rine, destpavaax publics, chargé:par interim des affaires: 


Sim &tindustrielles, et de l'avis, de notre conseil des 
Ee A se A É 4 

a) SOUS avons arrêtó ef, arsêtons.:, Dn: 
Tisugnn Le bènéficede l'art. 3 précité, de la loi da 21 juillet 
Ni An Ofikdirónient nfsiktehuektil céqui-coneerve l'ad- 
de LE dróits rédtúits, de 7 miftions de kilogrtiumes de 
A twamille kilogrammesde tabae,. …e- nn 

ê portation:de café par application de cette 


mi 









ei N en en Et De 





…_ Le Roi a quitté aujourd'hui, à midi, ta résidence, se rendant à 
Hellevoetsluis; S. M. s'y embarquära pour Londres à bord du 
pyroseaphe le Cyolope. ee 

_S. M, est accompagnòe’ du ministre des colonies, de M. le 
cauite de, Bylandt, référendaire an eabinet du Roi, et de M. le 
baron: van Cuehoorp, aide-de-camp de S‚M.. 










Pararfrêté royäl da 14de ce tmoisde Rot a approunvé la nomi- 
nation. de M.N. Tetterode’ comme tonsul de Meckleridböarg- 
Schwórij, en rêsidenée à Roïterdain. 


dispö- 
















st, ilevou 4u Journal de La Haye. 
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‚d'écrire, prends cela et Gonrs embrusser ta Somme et tes enfin 
je mejetai däné un cabriatet 
je revenais de Jérusalem. : 
_ Je vousentends: Dape!. me ctiëz-vous. Oh! que non pas, Edgard! Je suis 


8 Là-dessus, 


24 Jaillet 1845. 


ad Aere 





enk bet on id EE ar % 

Letirë:KV.. leudte)as:. a. Puu et l'autre m’a toujours para une prótention ezorbitante. Quoi ! vous ater, 

er AMonsieur ©erik en. 

Monsieur Edgard de, Meilhan;* 
A Rieheport, 5 

OE EE „Par Pont-de-U'drche, 

ete Eee ie wd EURE. 

ve 7 Grètoble, hôtel de la Préfectnre, 20 mai 1844. 

Re histoire, ge sera la dernière; je vais vous la dire sans orgneil et 
Elie, came ‘quelque chose de si simple et si naturel, que ce n'est 
Blue nt de s'en vanter ni de s'en cacher, 8 
Ld den: óric B; souvonez-vous que de tout temps je vous ai 
Ì Hs n nePan frâro. Nous avons joué engemble dans le même ber- 

id. ie. sa sommes élevés côte à côle; nous avons grandi, pour ainsi 
vR 1 De inte toit. A l'ééole, c'est moi qui faisais ses devoirs; en revan- 

440 Mangeait mes coufitures. Au'collége, je faisais seg peneums 
RQur Vui. A vingt ans, je regusà son adresse un coup d'épée 
wiehANGfard, „il se jeta 1ôte baissée dans le mariage et dans les 


tbilbés et sereines, et cela he tous sulkit 


5 6£ Soról k pas, et vous voulez quê”la fortune 
zekbúie au bruit dés Häiders de ta'Mude? abi! Phomme généreud, vous ba- 
i vér le joiés de la'maâîn: N ; 
‘fails qu'avec l'espoir d'y moissonner un jour les épis d'ör de la. rsëonnaissan- 
‚ce? De quoi vous plakgriez-vous, taalheuregk? c'est vans qui ètes ded ingrats. 








gard , que le bien et le beau sont efcore | 
"se puissent faire icl-bas, el que rien au mis 
vers et les bonnesactions. Il u'est quêles 
tes qui oserit afârmier le contraire. Poûr n 


eaz meilleures spéeulations qui 






‘ 





' fesseûtent est une fleùt de Îuxe qüi, biën etítt 
savoureuz, J'aïrencontré la fortune és lu®tbükmient te dos; j'adrát dú & 1 
Penock les soins touchans et Vamitië ‘préoiduïe de Mme de Breimes, et pour 
peu que ce système de rémunération cofi\iitae , jefihiraî par croire qu'en ine 
précipitant dans le gouffre de Curtius, jö tìntberais sur ti lit de roses. 
Le fait est que j'étais ruiné; mais qui m'unrait pu voir en cet instant n'eût 

















4 rowifs hos ERweerdimes.de vue, sans toutefois cessor de nons aimer. Je | pas craint d'affirmer que je ployais sous le coup “inespéré d'une félicité sans 
k Vie mri Sent, et n'en demandais pas davantage, De man côté, las | bornes, Il faut tout dire, Edgard. Je me représen(aïis les transports de Frédéric 
rd SAR s'oppelje ta vie, du monde, je réulisai raa fortune et me | et de sa feinuie en voyant comblé jusqu’aa'bord tabîme où s'allait engouffrer 


N.pour unlong voyage. _ : 
rr dâpast, ja vana avais dit adieu la veille, Frédéric entra dans 
sql Ô disp près d'un an que, nous ne nous étions rencontrés; j'i- 
els: ler mte aris. Jole trouvai.changé; son air préoccupé m’alarmra. 
gt Wem helgani FICN voir; nous ne saurions toucher avec trop de ré- 
tan à la triatesse de nos agnis mariés. Tout en causant, j'a- 


j É US, 5 ( d 
jus. pla %8ea largags qui roulaient sitenciensement le long de ses joues. 


Hr orptenai de iesttpen re die-ie brusquement. 


vorle, Hege €8{lons, je le harcelai, j'appris tout; la banqueraute était 
he Se p pied 6a femme et de ses enfana en termes qui me navrè- 

7 ben ps à pleurer avec lui; car, puisqu'il se désolait ainsi, je 
er eer dhejs meae pas assez riehe pour lui donner 
une'bièn gisant Sr Pauvre Frédéric, lui demandai-je enfio, 

En Oyons,- A, ea Lomme P… 1[ me répondit pal un beat ordésan. 


teur honmeur ; mais ce n'étaient pas seulement ces donces images qui me plou- 
geaient dans une folle ivrease. Le croircè-vousP ce qui m'enivraït autant et 
plus peutsêtre , c'était 2 sentiment de ma ruine et de ma pauvreté, Depuis 
longtemps je souffrais de mu jeunesse inoocupée; je m'indigunis du prasaïsme 
de uson existence. Ô de nen ‚ 

A vingtans, je m'étaisassis paisiblement dans une positien toute faite; pour 
-conqjuêrir ma place au soleil , j'avais pris la peine de naîlre; pour cuuillir tes 
fraita de la vie, je n'avais eu qu'à y porter la main. Errité du calme où se traî- 
naient mes jours, ennuyé d’un Bonheur trop facile et quì ne m'avait rien coû- 
té, j'appelaus, je chërcliais des luttes hérofques, des rencontres chevatercaq es, 
et ne les trouvant pas ans une société compassée où les grands intérêts ont 
remplacé les grandes passions „je rongeais mon frein en secret ét je pleurais 












Tui lui nú 


preùvé ma volontò, mes forces ef: ron courage; j'allais arracher à V'étude les 


ee Ae demandai-i , A « je … A Ee ed à d? bdi s es sl 
ater ane dai-je encore. — Cinq cept mille francs! | secréts du talent; la fortune que je, venais d'abdiquer ct que je n’avais due 
Mai, je le bene ’ LR | | quan Kasafd , j'alláis la redemander Au'fravail. Je navais é(é jusqu'à piéseht 
r les boulevards, Je le ai ee $ous prétexte de le distraire, je l'en- | ue le fils de mon père ct l'hägitièr dè mes aïeux; j’allais devenir l'enfant de 


Îà la porte-de mon ‚notaire etl rejol- 
on lui rematjgntun mot que je venhië 
La Raye, dhier, De a 


‚mes euvres. Nen, le prisongier qui voit tember ses chaînes et qui jelte au ciel 
‚út cri de liberté sauvage , ne se sent pas Inorídé d'une joie plas profònde que 

deté fut la mienne’, quad, me'sjyant az prises avec lá destinde , jê:pus m'é- 
‚erier: Je suis pauvre! Tenez., j'al:upar le monde dès jeuyve géns blaas, fati- 


Ant, — Frédéric, lui dis-je 


« 





yr - àla Haye, Lage Nieuwstraat 
. derrière le Prinsegrächt(Noördsijd. 
BUREAU POUR L”ABONNEMENT pr LES 
Ô an ‘ÁNRoncké, 
7 ’ EN “Chet M. Van Weelden; rien 
en Spui, à La Hayd. 


qúî me ramerarche? that, Mon voyage Était fait; 


‚…|jeuneet je connaie les honunes; maïs ilen:est du bien comme du beau, ét 
voiäloir en retirer d'autres satièfäctious que celles qu'on trouve à les culliter 


: pob, Vivresse de linspiration, les fêtes dela solitude, lesileùce des nuits 
dur ‘donne, ef vans bensormendez uh ‘terrálh de bien-: 


…_D'aillears, nême & ce poiùl de vae; tenen vous peor eduvaineu, cher Ed- 
ne fêussit mieut que lès beeuz. 
chautes aines et les méchaas po, 
| it afliedt GOM ple, l'espériënce m'a ensei- 
“gné que l’abnégutian est tout profit pour cell qui Peterce, et út le dépinté- 
tenue, peut bperdr Oene 

y 


sur. mor inrpuissance. Eh bien! mot heuré étaït venue! j’allais mettre à l'é- } 


| Es: 
16m Annédi: 
s | br 
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„ Les lettres et paquötsflobp 
euvoyéò à lä diréctior fratiës 


Par diffrens arrêtés royaux iÌ a 6tó dccördó les breve 
vention et d'importatiohs sxiivanìs ; 

An sieur F. Reuters à Bois-le-Duc, un brevet pour la durée 
de cinq ans, pour l'impartation de Finventión du. Jadtype, ser- 
vant à amêlidrer le mode de fabrication des chapeaux ; 

Un brevet d'importation pour la durée de dix ans, au sieur 
L. Maertens de Bruxelles, ayant éla domicile chez M. Serruyd à 
Rotterdam , pour Vinvention d'un nouveau système d'un mó- 
tier de tissage à la main, sous Îa dènomination--de-avdtier de 
Poorter ; Ode Er Pasen 
_ Un brevet'pour la durée de quinge ans à M. Fynje;:ingónseur 
de 1re classe, des travaux hydroliques à- Nymègue , pour Ïin: 


vention d'un double cylindre à petites soupapes et double progs. 
sion, servant à monter leseaux;- a iten cen. 





Une grande revue’ de tontes Îds'troupes de notre gärhisan, 
auxquelles s'étaient jointes celles de la garnison de Delft, q eu 
liea hier sur leterrain devant les nouvelles casernes de la cava- 


lerie, en présèncedu Roiectde S. A. R. la prince to-règent de 
Hesse. | basf Are 

Cette fête militaire avait. attiré un finmense concours de 
spectateurs. © | en Aa AAR 


„ Á 1 : * ke. 


La Gazette Universelle d' Augsbourg contient la correspon - 
dance suivayta en date de Rame, 10 juilfet : En RS 
…_M. Castillo y Äyensa n'a:pas-encore reu la réponse anx der 
nières dépêches qu'il aexpédiees à Madrid. Gette réponse est 
impatiemment attendue, parce qu'elle doit, en tout cas, avoir 
une décision pour eanséquênce. On ne se dissimule nullement 
iei la fâcheuse situation des choses, et l'on senzit assurèment 
dispasé, pour, conjurer un plus geand woal, èeonséder tout ce 
qui peut s'accurder gans nuire à l'öglise et auclergé. … 

_ ML. Kossi devient de plasen plus populaire ici, et ce serait 
maintenant avec regret qu'un le perdrait. Il n'est pourtanf pas’ 
prababte qu'il soit nommé ambassadeur frangais à Rome. 


‚ D'un autre côté-on lit dans le Times du 18juillet : 
«Notre correspondant de Rome nous écrit, en date du 6 de 


ce mois, que le concordat signé entre les couns de Rartië et’ de 
Madrid le 7août derniër, porte que la, relijgian cathWtihue sc 


raít, Öxlasivementet toujourd.profassée dads.les-desmines de 
la tbpnhrchie (espagnole ; que des sóminaiees:-ffoer I'édacation 







duicftrgé serdient établis dans chaque diocëseet placés sous la 

diehtieri dès évêques, qui áurhient le droit exclusif ge suryeil 
ler V'instruction religieuse de lu jeunesse dans les òcules publi- 

ques ; que les nronastères:êt fes oóuvens encore ezistans seraient 
‘maintenus, et que ceux qui avaient été supprimés seraient rô- 
tablis en ternps opportun; que les biens du clergé non vendas 
seraient rer.dus àl'ógliseet aux établissemens religieux. dö- 
pouillés, et que jusqu'a ce moment ils seraient adarinistrés par 

des fonetionnaires ecclésiastiques ; que le gouvernement espa- 

guol assignerait un fonds suffisant pour la céf&Bration du culte” 
et l'entretien du clergé, lequel, aven les biens on vendus, for- 

merait la dotation de l'óglise, et mettrait les ministres en êtat 
de vivre d'une tnanière décente et indépendánte; -qtzeton no 
supprimerait aüêun bénéfice säfisla perítission du Saint. Siége, 

etenfin qe lès biens de l'égise seràtent' regards comme in- 
violábles. PA en ee vre 


EE LATE OE) rt 





àt Ben 
Á 


gués, usés avanti'âge. A Îes ‘entendre, ils avaient tbut cônnu, tóut 


ché le néant au find de toàtèés choses: Ha effet S'tös jeusteriihikèor ont 

“essayéde tout, excepté du travail ct dn dévoûmentà quèld edúse. 

’” Mae merestait de mon patrimoine qu'une sourme'de ig ore’ He Näncs qui 
représentait les frais de mon voyage: Joignez:yle even Ésnodique de 


deux petites ferties“attenant an castél de níes‘pêres’,é“talt PX E8brmals tout 
man avoir. En mettant les choses aù ‘mies, en sip tqhe je dusse rentrer 
darts mes déboursós , cette rentrée' né:ffbúvait d'bf er que dansún avenir 
éloigné. II était plus sage de n'y pbins cóttiptet “je TUi'sdge et me ttagai aussi- 
‘tôt li tigne'de mes devoirs d'un ú Îerrik EE d'u cctûr Joyeux: 
“IE fulitéeidé d'abdtigue je luìsserdidttoird à mon départ et diie: jëaiploie- 
rais dans le silenceset dáns la retraïje Fé terhps que jé btraiscinss employer à 
| gourir le, monde. Ge n'est pas qhil h'énfrät dans med idées de dire hautemeiit,- 

u reinen ce'quej’dvais fait. Dans Aur payk'vù'touw les anson tranchela tête 
"er fbblie Aunt douzatnt’denisbrablée, kt cela, dit-on, pour Pezemple, peut- 
être vorvieadraicd.q ae, poet exekmple aussi, le bien se (It publiquement, à 
„Je Atdda viël, au gratidjohr,, Keip o'eÙN ÉLÉ compromettre le crédit de Fré- 
derië, gui d'ailleure in?agfait polwk acéepté mon sacrifice, s’il en àvaft“pú'ale- 
iaurée T'ótendue Il.nb bidt qu'à möt de me retirer dâns: non nrunbie: berédi- 
afd; midis'dero'ijh ite Bburiuit peu d'atter cxposer sa pativreté ‘bur. com- 

métiluires de la province toujours si charitùble, je:tre afe‘sentais aucun goût 
pour une existence de hobereau rúiné EE: 

„Eufin, la solitude était nécossaire à mes projets. Of;-la solitude est iipós- 
\ sible ailleurs qu’à Paris; on n'est vraiment perdu que dans láfonte. J'eus” 
bientôt trouvé, ar Marais, uite petite ckaïnbre un peu'yrès des nhages, njbis 
égayée par le soleil levant, et d'oú:ta vue plongeait sur une mer de verdgre, 
que pergaient cû et lä quelques arbroë dte sotd, à Ia flêche élaucée, à la rasma- 
re immolile et somibte. ‘Ce nid- me plat. Je'le parai sidplemênt, de son” 
mieux ; je Vencontbrai de livres sjesuspendisà mön éhever'ie portrait de fina” 
nobie mêre qui paraissait me sòarfre et äf"éncourager, et tandis quë:wòus,” 
Frédéric et les antrés, vous me.crúyiet“ eihpöttë par la: vapeur vers ‘le fivage. 
de 1'Orient, c'est là qúe jesi'installdi sàns bruit, plus triomphant êt pr ‘Her 
qu'un officier de fortatte preriaht possessiou d'un'royaume, …— _ …1#55 jk 

Edgard, j'ai vécht là deux us, Jai passé là, dahe cette petitechaùipre, deux 









années qui resterofit. jfen si bien peur, le temps te plue:put, té gfäEravonndnt 
et le mêìlleur de ma vië tóut entiëre, Je'suis bien’ peurde ofioutkâlS aupara 
vant je-ntaiërieff, el o*Bêt WB fide je mb suis Fait lo: pe’. “dux à cette 
heure. Eà, pêitdant deux ans f'ai pâtl dans les veiltes; 5? ; r&llÉchi,soul 


fert ‚ je mie sus nourri du pain des Forts sje me suis init Wik âpres voluptés 

du travail et auz joies austêres de lx pauvretd saint 5 
Joattes do labeur et de privation, beaur'jouts, + 

tes enchantemens, mé serasttijt Adriué ib 

eieuses ot recieilties, où je voydis, adk dw 

de Ia rêverië s'abâltre'à daellit côté)’ int lekt 

gué et m'envelopiper de ses blan 


eous devenus ? Chas- 
petit Nuits siten= 
fr, s de Vaarore, lange 
pant Ki TOMN vers mon Grontratt. 
ARE“ CHArmantes, ne reviendrez- 
vous jamais? Si vous saviez, Edgard, gueie Eristouce j'ai menée Ià durant ces 
deuz annees! Si vous savièes adi: gleN TE ves sont éclos dans'ce pauvre mid, Ä 
‘Ja lueur voilée de la lampe, vófigni'sériez jalouz, poète! Les journéer éfniënt 


‘remplies jar les études sôtieded. Le sóír, je prónais miòn’ repas-fruyal pröstde! 












Chas A 







» De son côté, le pape s'engageait aussitôt qu'un fonds suffi- 
sant aurait éte établi pour l'entretien de \'église et du clergé, à 
rendre une balle, dóclarant que les propriètaires de biens du 
clerge achetés avant le 1°r janvier 1845 ne seratent jamais tron- 


- blés dans Fener possessfon , soit par lui, soit par ses snecesseurs. 


Sa saïnteté ajoitait qu'elte enverraïf oú hofce à Madrid pour te 
réglement des affnires religieuses d'rine Im pottahee steöndaire. 
L' échange des ratifieations du traité devait ayoir liek dans trois 
mois. Les obfections du cabinet aaphhnok ont Fitpport à Ta dota- 
tion du clergé et à la sanction de Pentes des-Biens dù ctergé; 
mais n pènsait que le fpappe ne conseutirait jamais à aucune 
transaction sur ce poiut. > 





___ TARIF 
SBES-BROITS D'ENTREE, DE SORTIE BT-DE TRANSIT, 
(Suite. — Voir notre joúrnal A hier): 
DENRÈES Er MARCHANDISES. TRANSIT. 


[east DU TAUX[ENTRÉE. SORTIE. 






Og3ETS D'RIStTOIRE KATURELLE, non spó- 














ciatemèént imposés. valeur 1 pet | libre 11/10 pet: 
Oczs, 100 liv. 0.10 | libre 0 10. 
» _ moulu. 100liv. jj 0.40 | libre 0 16. 
Oevrs. 1050 en 0.50 | libre 0.021. 
en nombre | 
On er Axoint. (Â3) En: barres, en lingot 
eten masse , en poudre , mon- î | 
nayé ‚ médaijles et jetons d’or | 
ei-d’argent êt objets d'orfèrre: 
rieet vaisselle d'or et d'argent, __t- \ 
ouvrés et rompnes. (24) libre | libre f Fibre, | 
» » Objetsd’orfèvrerieet vaisselle | 
d'or et.d’urgent, y compris 
‚ des, montres d'or et d'argent 
‚et la vaisselle d'or et d'argent 
et les objets d’orfèvrerie non B EE 
aehevés. ES 9 valear “| Gpct:f libre 1/10 pet. 
» » En fcuilles, battu; ct fil d'or p : 
et d'argent. (25) valeur | 3pet f libre [1/10 pct. 
OREELLONS ou ORILLONS. 1001iv. "j libre f-3.00 | 0.021. 
ORSKILLE, p nm 100 Hiv. 0.50,| libre.f 0.40. 
BOEDES , DE VACHES ET D'AUTRES ANI en 
a Haus. d 100tiv. | libre | 0-50 {. 0027. 
Ouvnaags D'acten, Nt vâleur | Gpet { tre sÍ/1O pel. 
Oivaacks wosdr on De VANNER. ie { vatenr 6 pot | bre 1AGpet: 
Ouvaagga DR TEREE. (26)  Pótedlaine EN EE OTE ; 
… __hlancheet Beide, } 4100liv. }1200, libre |- 0.10. 
» Porcelaine dorée. thali 15.00 | ‘fibre | 0.10. 
» Fayénce de toúte espèce. 100 liv. 6.00 f libre 8.10. 
» Potterie, y compris les'formes) : 
pour raffineries de sucre ‚ neu- 5 Sh ten 
ves ou ayant déjà servi. j valeur f-Gpet } kibre f1-10 pct. 
» _ Creusets. valeur | Ípct | libre {1/10 pct. 
_» _ Pipes hfumer, de terre. les2gros. | 6.00 | libre | 0 U5. 
la grosse à 
. 12 douzain. 
‚» “ Briqnès, tùïles ei pafnes. toen | 1.50 { Tbre | OLS. 
ee ef eng ‘noinbre 
" Pauze ón sparterie , Lressée en bandes, 
‚pour chapeaux. ‘ valeur 2pet | libre * í /Î0 pct. 
“__» _ En feuilses el garnitures. valeur Gpet f lèbreJ4/10 pet. 
Parren. De-tomte espêce, hfanc „ gris 
áu dé couleur, papier de musi- 
que, ainsi que les registres en 3 En En 
papier blanc ou rayé. _{ 1o0fiv. | 800} libre |_ 010. 
. » _ Pap'erà rai adje | 
î të: ptle-dém; ge: tl pa-4 8 
, le biert. Passage des vane d. 
> ries de sucre. …… _f valeur |40pct[ libre |1/10pet. 
» ‚ Cartonet papierdestiné à la fa- " 
brication des curtèsàjober. | vdleur { 3pet | libre 'f1/t0 pct. 
PARAFLUIGS ET PARÁÉDLS. valèar | 6pct | libre 1/10 pct. 
Pancriexts. ‚f_100liv. 0.10. 


15.00 | libre 











n Et Voir Jä toi sur la Garaiitie. En 
—(Î4) Qüötqhe fibres de tout droit, les dbjets d'or él d'arkent, ouvrés et rom-” 


pils, döîvernt néimmóins être eùvoyés-dahs Gdutidn et atcompaguê d’in pás- 


, 


‚sávasstac beteaude 


- ES ADEREN CNN id Es te 7 mn es 
mik dte vn dine vide td ot de te pre gend 7 


à gerântie; afin d’y être sidaniiiiës confirménient anx dispo- 
„(2 Le fil d'oret d'argent filé ou travaillé sur soie, doit être classé sous la 
rubrique Passementerie. 

(Ì6) Ture, Pour tes futailles de bois (y compris les 


Panters}, 35 pCt. du. 
poids brut. ; 








_ Fâireeu hyver, À la verte saison auprès de mafenêtre ouverte. En décembre, 


j'avais des eonvives que ‘bien des ris m'ouraiept enviës :.ugo, Geor-, 
ge Sand, de Lámurtne , de Musset , vous aussi, cher Edgard. En: 
vril , j'avais les tiëdes brises, le parfum des lilus, le ehant-des oiseaur 
qui guaouillaient ‘sous ta rauite ‚et les criëjoyenx des enfans qui jvuaient. 
daus Jes alléés obseures, tandis qu les jeunes mêres passatent à travers 
tes pousses nouvelles, la dénrarchelente eta bonche épanouie-en ua doux 
sourire, pareilleg aux ombres beareuses qui errent anx Champs-Elyséens. Par- 
fois, quïand Ia not était souibre, je m'aventirais dans les ruês de Paris, le cha- 
peau sebauttu, fuyant Féclat du gazet rasaut fa murnille, R 
Gest diuwi qu'une fuisje vons rencontrai.Compreùez-vous bien tout ce qu’il 
mekallut de courage, quand vous m'ouvrites vos deux bras, pour ue pas m'y 
préeipiter ? Je revpunis le plus souvent en longeaut les quais, écoutant les 
rumeucs coufuses, paceillos an bruit fointain de POeéan, que fait la grande 
vile a vant doa amper, wêtant beseijle an murmure de l'eau, et regerdaut 
ta lune mauter len tement derrière Jes-tours de Notre-Diune, comme un disque 
embrâsé qui sort de har Eournajse. Bien souvent aussi, j'allais rôder sous les 
croisées de mes amis ; bien sauvent je-me suis arrêté sons les vôtres, vons en- 
voyant up adieu silencieux. De satour an gire,je ravivais mon feu sordidement 
enfani sous tu-eendre, el je Teprenais le vóurs de mes travaux, interrompus de 
tempoen temgs par lu eloclie des couvents.d'alentour et par le bruit des heu- 
res.gui nonnaient tristement dans l'ombre, _ : 
O nuitaples elos que le jour ! C'est pendant ces nuits solitnires que j'ai 
ACHti nti arken mon vorur jè He sanrais dire euel“Clrange amour 
En Îacë.de mui. par delà les jardins qni woussépuraient, se tronvait au même 
étage que la.mienne, une fenêlre qu'un grand pin me vachait le jour, ais 
dont-fa \humiêre surrivait la nuit, claire et nette, à; travers le branchage: Gelte 
Jumiëre awpumait indvitablement Lous les so'rs;à Ja même heure, et ue s'é- 
teignait guête gaans preuniëres blancheurs de l’anbe. NE RN 
Au bont de. qsielsphes mois, je me dis spu’ib y avait là une fauire oréatorede 
Dien qui travoöltat, et auf sluit peut-être. Je me levuis parfois de men 
bureaù pour obser ver ecple/petite étoile gui scintillaitentre eselet terro, et. jd 
restais, le front colló aante a vitce, à la contempler aver meölancolie. Ce fué 
d'akord pour moi vne ezcitatwou 4 ls veille. Je me faisais un poiit d'honneur 
ge ne pag éteindre ma lampe taat qe je vóyuia briller cette lampe rivale. Ce 
devint,a Ia longue comme ne amie de na solitude, gonyne ue Compagne de 
ma destince. Je finis par lai prêter une áne penr m'entendre et panr me ré- 
poudre. Je lui parlais, je V'interrageain, Je m'ggsjaisparfoie: Qui done es-tu? 
Tantôt c'était an pâte jenne homme, éprisde [an ag ale ba gloire, et quc j'up- 
„reuis most frère, C'éluil tantôl nae jenneet. belle ‘Antigone, teavaillant pour 
eurris son vieux gêre, et jure] oppelais Lm, Ao i'appelsis anssi dun 
ou plus does, Enfin, que VOUS dirai-je?iby er ndande où je me fign- 
“rais. ape la dueur de ngs James fraternelfes nan a Amensncnt de 
deux syupalhies pm yatfnjenses ui s'attiraient pour Ss:con pdre, 
U fact vroië psst deux aundes dansl’isolement pour pôdvoie camprendre 
ses puêrilinca. Que dee prisonniers se sont ainst pri8 d'u ffec tiog pour ajnelgne 
violier épanoui entacdes barreans de leur cuge ; seulement, pureïkesaux hal 





quiz Daisers.du soir, \afleur qne j'aimais était une étoile. F'épiais son ré- 


en a 


vague et 





DENREES ET MARCHANDISES, 






Paaromeste. (Sont comprises sous cette 
dénomination toutes les hui- 
tes et eaux de senteur). Non 











spécialement tarifée. valeur 6 pet 
PErLETERIE , non apprêlées. valeur 1 pet 
» _apprêtées. 4 valeur 6 pet 
Pienaes. Pierres dutes, noh cûites‚f 
üdarbre et albâtre, Úrûts ou} 
degrossis, tels qu'ils sòrtentf S 
des carrièfés. vafeur | 1 pet 
» _ Marbreëtafbätre, söït ouvré ‚| 
» soit poli ou sculpté. f valeur 6 pct 
» _ Statues et bustesde marbre. libre 
» _ Meules, pierre ponce , pierres 
lithographiques , pierre de roc 
‘ou de rocher pour le confèc- 
tionnement et Pentrelien de 
digues et d'ouvrages hydrauli- 
ques, pierres à paver (non 
euites), pierres à feu et caii- 
loux. valeur Î pet 
» _ Ardoises (matériaux de cons- | 
tructiou). 1000 en | 1.00 
nombre 
» _ Pierre:de tuf (non moulue;. 1000 liv. | 0.20 
» Pierres moulues; broyéés ou, 
„battues, dites pierre fine , ter-| 
ras, pierre de tuf ou à ciment,' 1000liv. 5:00 
» _ Pierres à chauá, | libre 
PieRkes GEHMES LC PIÈÈRES PRÉCIEESES, | | Bbre 
Prest. 160 hiv. 1.00 
PLArme, brute ou en barres. libre 
» _ ouvrée ét Îil de platine. la livre 0.10 
Prarre. Cuit ou moutu. __t 100fiv. | 0:15 
» Figures et autres objets de 
plâtre. | valenr 6 pet 
Proxs. Brut en blocs ou barres, ainsi, 
que vieux plomb, 400liv. f-0.20 
» _Euminé ou óuvré de tohte du- F 
tre manière, ainsi qüe-plomb : : 
„en gtenaille. gn 100liv. | 2,00 
Puoxss à écrire , brutes. 10u0en 0.05 
hombre 
» _apprêtées. id. 0.80 
Peoues de itt et duvet. - 100 hv. á.00 
Porsson. Hareng et autrepoîsson ‚ non , 
spécialement tarifé, soit frais „' 
encagaé, fumé, séché ou, en 
salé, de Íw pêche hationtle. | Nre . 
" Non provenant de la pèche na- 
"tionale. (27) esb 
» » » Hareng, encaqué-et sale:  100liv. [prohibs 
P » » » ron encaqué et'saté.! 100liv. 5.00 { 
28 
ps» En famé. 1000 en 0.90 
nombre 
…n B »/ Poisson de nier, frais „de 
toute espèce. | 100lìv. | iíbre 
» » » Cabillaudsalé. letónn.de ; 1,50 
. 150 liv. 
» » melange (rommoling}salé. id. 0.50 
n. » _» Poisson de toute espèce 5 
fúdié, dalé ou véché, non 
spEefalemeft turifs. | -1001liv. | 0:20 
» » » Mluitres, évrévisses et. 
. moules, valeur 1 pct 
» _ Stokfisch. WO liv. 0.15 


» _ Poisson d'eun douce, y coín- 
pris fe sáúmén et :les'anèhois;, 
frais , fumé. ou-salé. 

» _ Lamproies; fräiches, 





BASE DU TAUX,ENTRÉE 


valeur | 6pet. 
Tes 208 pièc.| libre 


Tr DN 
(27) L'admission du poisson dö mer non provenant de la pêche nationale 


SORTIE. 


ltbre 


‚1pet 


libre 


lëbre 


libre 
bre 


libre 
libre 
libre 
libre 
libre 
libre 


libre 
libre 


‘bre 


libre 
libre 


libre 
libre 


libre 


libre 
.kbre 
„libre 
bre 
libre 
libre 
libre 
libre 


libre 


1.00 | 





TRANSIT. 


1/10 pct. 


0.05. 
0.05. 


0.05. 
libre 
tibre 
0.10. 
bre 

0.10les 


100 liv. 


0,01. 


1,10 ct. | 


0.10. 


0.40. 
0.0. 


0.01. 


0.10. 


0.50. 
0.50. 


0.30. 
0.30. 
0.50. 
0.50. 


0 30. 


1/10 pet. 


0.10. 


1/10 pet. 
0.50. 


(les huêtres, les éerevisses, le sauret et le stokfisch excoplés) soit frais, enca- 


quë, fumé, séché ou salé, moyennant les droits Émargés ou. en franchise de | 
droits, est subordonnée à la condition de réciprodité. Par conséqüent Pìmpor- 
tation du poisson susdit, peut uniquement avoir liew, en tat qw’il provienne de 

p“ysoù le poisson des pêcheries des Puúys-Bus est également admis soit en | 


franchise de droits, soit moyennant ún droit d'entrée égal ouinférieur à celui 


prélevé.dans les Pays-Bas sur be poisson étdanger.Toute importation d’aillears, . 


est prohibée. 


Les droits sur le pòssonsont caleùlës'daprès le poids brut, saus déduction 
Ree, j t,2et3 de la loi du 26 janvier 1815 (Staatsblad n° 7), sur le tra 
En casde prohibiton à Pentrée le transit ne sera accordé que sous le cau-: 


pour fare. 


tionnement de la double vateur du Poisson. 


(28) -Le hareng non oncaguê et sal non provenant de la poche nationale est’ 
prohibé à l'entrée, depuis le er du Mbôis de Mmái jusqu’intelústvement le 30 no- 


vemb:e de chaque année. 


D 


eK nn eN 


voil d'un regard inquiet ; je ve me,décidais à prendre dû repos que torsqu’elle 


s'ötait étciute. Lu voyais-je -pâlir et vuciller, je me criais: « Coura- 
ge, et bon espoir! Dieu búnit le travailsitte garde ùnr coin du ciel plús: 
radieux et plas pur!» Me sentais je tristó à moa tour, ellé jetait une lüeur 
plus vive, et j'écuutais urie voix qui disait: « Espòre, ami! je veille et je aouf- 


fre avec tui! 


Non,encore à cette heure, je nie saurais m’enrpöcher de croire qu'il y avait 
entre cette lampe et la mrieune un fil élecfrique par vù deux coeurs faits [un 
pour Vautre, comtauniquaieùt èt s’entendaient entr'euz. Vous pensez bien 
que je cherchai à découvrir, daas les rues ädjúceutes, la maisou, la chambre, 
d'où partait cette chère lumière; mais ehaipue jour on 1ipe donnait un ‘ren- 
seignement nouveau qui coutredisait celui de la veille, Je nis par súpposer 
gee Ía personne qui demeuruit là avait intérêt à se cheher comine mei, et je 


respeelai son secret. 


Ainsi coulait ina vie. Tant de bonheur dura trop peu! Les dieux et Ids dées- 
„ses de FOlyinpe avaient une messagêre, nomanée [ris, qui portaït leurs billets 
doux d'un bout à l'autre da momnde. Nous autres mortels, nous avons à nolre 
„usage uwe fée qui laisse Iris biou loin derrière elle. Cétte fée s'uppelle lu pos- 
te. Hábitez la eïme du Tchainalouri, voùs y verrez un bead matin arriver un 


facteur avec sa buîte en sautoir, ct une Îet(rt à votre adresse. 


_Un soir,en rentrant d'une de cks etürsions dont je vous parlais toutà heu 
re, je Lousai, chez mon portier, ue lettre qui m'était adresse. Je n'ijamiie 


regu de lettre sans un sentisnent de terreur. Celle-ei,.c'ótail la première que jo 
recevais depuis deux ans, avait un aspect forinidable. L'eaveloppe était char- 
gée de sigaes bizarres et du cachet de:tous nós congulats'en Orient. Sons ces 
empreintes multipliées, on lisut, éerits en grandes lettres, ces trois niots: 


ressê, très-important.Ce carré da papier que je tenais eutre mes mains, m'ó- 
tit afte cherchee de Parin à Jórusnleut, €!, de ceusulat en consulat, étuit reve- 


no de Jérasalem à Paris, dans les bureaux di ministère des affaires étlrangêres. 
e là, l'on avait fait lâcher quelyiües fimiers de ha police, qui, avec leur 


faire habituerl, avaient suivi wa trace et découvert mou gîte en moins d'un 


jour, Vatlai droit à la siguature et lus le nou de Frédériek. J'avone naîrement 
que, depuis deus ans, il ne m'était pas artivò Una seule fois de me préocenger 


de là tournnre de ses affaires: cette lettre m'en apperta la première:-nouvelie. | 


Á près un préambule consacré tánt entier à Vezpression d'ane gratitude eza- 


Börde, Fréderick m'annoùgait à sor de tronipe que la Fortinie avait magnifi- 


Aueinent réparé ses torts cuvers lui, Aver les ciny cent milte franes que je fui 


avdis Rlssés en 


chancelunt, 


“Dès lots, dwar prgpêrd au-delà de tout espérande. 


Ka queljues uidis, i 


partant, ilovaìt mis'son honneur à covert et relevésoh eródit 


uvaît gagid à'la hausse des äctions de chemins de fer 


des sounnes Fibùleuses. Il terminit en m'apprenant qu'il m’avait intéréssé 
dans ses heureuses apéculalions, et que, Mes cúpitaux ayant donblé, je te 
‘wourùis deette heure à [a ‘têle d'un bel et bon mittivn qui ne devant rien à 


. personnê. 


Au bas de eetle lettre, hérisséo de chilfres et. de termes qiii puäicnt argent 
4 3 elen f je la quelques lignes simples et touchantes de la femme de Frédérick, qui 
Bes-de-uurit des jardeas, qui se ferment aux rayons du jour et ne s'ouvrent | m’allérent un covar ot m'attendrireat jusqu'ux larmes. DN 


„Quand j'eus tout fw, je promenai un long regard tour de mu petite éliam: | 


‚| conformément aux dispositions dé: la lot gédérkle di 


DENRÉES ET MARCHANDISES. {nas nu raux janrRés.| soie j TRANSIT 

























Porvre‚y compris la poussièrede poivre.:  100liv. 1.50 f libre bes 
Poix. les 198 tonn.| 1.50 | libre ee 
ou 2000 liv. p 
oids net, ’ 
. Pommas DE TERRE. 8 razière | 0,05 | libre | 00L- , 
» _ Fécule de pomnres de terre’ et! NN: 
tout : surrogat fabriqué avec 10 RE 
cette fécule. 100liv. |10.00-f libre | 6 hek 
Poopne A TIRER. (29) -_100hv. [10.00 | libre | &18 
Paopuirs erimiqbes, non spéeialetrent 
tarifés. d valeur | tpet | libre {f/ 1opek 
» _ Vernis, eaux de senteuret tout Ee 
autre liquide, preparé avec l’al- 
cohol ou les botssons distil- 
lées, ou ayant l’alcohol ou les 
boissons distillées pour base, 
et non spécialemeut imposés 
par les lois sur les accises. le tre 0.45 | libre 
PR DxES. 100Hv. | 0.30 | hbre 
Raisine secs, inportés des ports de la 
Méditerranée par navires na- : 
tionaux. 100 liv. 0.40 f libre 
» _ Raisins verjus ou raisin noir. 100 liv. 0.25 | libre 
» _ DE GORINTHE, 100 iv. 1.00 | libre 
» » importés des portsde la Mé- 
diterranée par navires natio- 
naux. 100liv. 075 | libre 
RÉsINEUX et BRAL SEG, 100 liv. 0.20 | Kbre j pil 
Ruz. 100 liv, 0.30 | libre }_ Gej 
» _ Non mondé ou peddy. “100 liv. 0.20 | libre | Ui 
_Rorins. 100liv. f 0.40 | libre | CA 
(La saito ädematn:} 
ed rindtridtdtigiedenbmeninm ni 


- bb: 
Le gouvernement dánois a rendu Vordonmmee dont:* 
Fa: trad netion : ej 

Art. Ter. Le privilége exclusif dont jouissáië la conrdêlj 
asiatique dandise depuis le 21 nrars 1702, et qui a été renulf 
le2l mars 1822, étant ékpiré, 8. M. dôclare qu'à partir & 
Deden la présente ordointvanee, le caumeree avec Ta Chie) 
‚ Kbre, er É 

‘Art. 2.'Est fapportòe l'orderinánee du 16 juin 1797 sc 
‚ commerce des Grandes-Indes. hk Á 

“Art.8. Le commerce et:ta mavigation aveo la Chine ef 
Grandes: Indes sgront désormais régis gar den ordonnamce? 
vigueur sar le eoinmerde et ba nwrigatten avec | étranger. "4 
Reden Ce : 3 bed Ee, 5 4 


î 


Les nouvelles de Finde ct 
juin: 

Le Calcutta Englishman anwônce qee la plustomptètest 
echie règne dans le Nurd-Onest, daus te Punjaab; l'argef 
suffit pas pour payer les troupes. 

Eneore'iine révolution de Palais: Il y a qoólgaes mois, 18 
nistre de Nepoul, Malabier Singh déposa le Rája, deson pt$ 
eonsenteinent, disait-on; nous apprenous aujourd’ hui. dé 
tninistte vieht d'être dssassinè par ordre de son ancien 
Noas aranquons de döurils sur cette affaire, 5 

On disait, il y a quelque teinps, que les Frangats avatent bj 
fô I'Île de Basilan. Les journadx de Singapore nous appr 
que le gouvernement anglais est rósoln à former un ètd 
ment dans le même Voisinage et que te vapitaine Bethan 
prêsidait à l'inspection des emplaventens, s'est prononoó 
vdur de l'ile de Láboan, où exista jadis un comptoir a 
Degnris l'oecupation de Singapore, voilà la plüs importa 
tension: dónnèe ‘aux êtablisensens:anglais dame. les mer 
tales. : 


de ba Chine, vont jusqu' k 





















































(29) Il est réservé an Roi de prohther, daprês les circomstances, & 
rement , soit en partie „la sortie et lé transit de la poudre.dtirer, … "5 
Toute importation de poudre á tirer parterre et le long des petites 
en quantités de plus de 25 livres , est prohihée. dl 
L'importation de 25 livres, ou moins , est permise, pourvu qwellé w 
Sg avat 182% 
blud ne 38) , ét en observant les mesures de próéaution, prescrites 


poudre à tirer à intérieur, auquel transport la susdite importation 
milée, vn ° 
L’importation par les rivières ne petit se faire-que par le Akin, PS 
FPEscaut, en bäteaux couverts, ù mrâtuve:et à vailes et-d'une cáps 5 
moins 40 tonneaux. ' zi 
EN ee Ee 


bre où j’avuis vécu d'and sì douce vie; puis, m'étunt assis sùr l'appui 2 
“être ooverte, d'où je voyais mon étöilë fidèle luïré parsiblenief 
ténèbres, je demeurai là jusqu'au matin, plein de tristesse.et de mé 
Lafortüne a ses devorrs aussi bien que la pauvreté. Cofiine nf 
tune oblige. S'il était vrai que je fusse riche à ce point, je ne po 
devais plus vivre ainsi que je vensis du le faire. Au bout de quelyuê#ä 
me reudis chez Frédérick, qui: he ìltib pra pas de me croire ramené B 
ment de Jérusaterm par la lettre qu”ilm’avait derite; je megerdai de 14 
per, ne voulant rien ajouter à.sa rcoouunissance, qui me paraissaly 
suflisante déjà. Tenez-imoi qüitte des délais: il est très-vrai qUÊS 
million, Jen aAtaste ici le ciel, mon premier mouvement fut de colà 
une fois à le recherche de ma chére lumière, pour soulager, s'il 9 
Pinfortune qu'elle éclairait. Mais je me dis qu’un être aussi tabor 
à vonpsûr, et je m'urrètai par-grainte d'offenser vn noble orgueil- 
Un mois plus tard, parune nuit de mui j'avuis vu s'éclipser suc 
Ids mite Bambeanx des müisons-voisiies, Deux taiipes veriles Dik 
“P'oaibre: t'étaitht les deuk tanipds amies, Je restái loigftotiwpe à COP 
rayon lumineux qui glissdit à Crávers le feniltge, et opl ke je súhtilj 
Wibi Teoat Te premier frissdu dós riad niflingtes :— «'Ndièù! di ERA 
mou eddie dttrist6; adivu, petite drorle, Hónx sóldil de ties wviitd, 
tid golitude! Désmain, à éBtte hetiré, mes yeux te cherohieront dt 
fflúsa. Be tot, ijt qese ta sois, qui Eravailtes &t gul souffres 'à dé 
‘diet, ma scèur!adieu, mon Frère! pontsiis ta destinde, Vé 
Prietal Dieu, de mon còté, pour ijnl'il ubtége te tkutps de téé'B 
JI disaüssi ádieu h nu ölârbrette, tok pis tui Adi e 
gardéé, et je la garderai ponttutrt toute mi vio. Jens veh det 
vivrai, Ön aitle elEuroucher toute uno doutde de beaute 
dans ce pauvre md. La revoir est‘ hne ‘des plus vive jdied ik 
on retour à Paris. J'y retrouverai tout dins te mêimë 
mais la petite étoile britle:t-bits dins 1e nhèitie cúin Uu cfef 
de Frédérick, mes nffaireù étaient èn régle ; je: paris le menres 
eur‚torsiju'ún eatattentn Wtf boud dd: möudo,t'est bien teidis 
‘de qdeldque part. autrstoëts:, 
Fette st, cher Edgard, Ihistblré de mes voyages'etde Wien sd 
iw'en le storet. Nous Valdis toùd'si peu lus wadef les d9 


dat 
Ed Wd \ 
rive à Pan de nous de fairé-qüdlijae Bien pat’ haaurd; esta vi ie 
wb 
zitt 








sous peïiie d'huárilier du proctritn: Une Isis réiabfi, $4 

güey dela Creuse, dt deld vtrs vóuús. No'in'stierdet. ki 

eetkeéprorde; dr Quiëhbtre forson dppuilidn bats HK, 

port, puren toïteldis qu'il tie doit point aeerudrë bit 

“otk oi parsjaelgud maulinà velt. RET, 
Ces ae premikres lettres de 


4’ 


remié: RN: 
le oe Crtateaunon, en 
Rogen ne Moxsaar, edn 
Enoano ne Meruman, ee 
Ratxon pr Viucrtns, ik anale pati) 
représenteut ce que dans les steeple-chase on appetie lo ding nod 


(Za su . 


gi Cânton, 3 Anglais, MM. Montgomery Martin, Jackson (le 
‚ e@-Consul)et Ssauton (Fe chapelain) ont été assaillis par la 
(kor chinoise. Ces messieurs ont êté fort mal menés et n'ont 


la eräïnte de voir Fa souveraineté cantonnale stccotùber sous | serait liérd et exposé à des luctuations, qui par la suite pour-- 
nne extension trop considérable du ponvoir central. raient devenir plus funestes que les inconvéniens actuels, que’ 

Le préavis que le directoire soumettait à la diète dans:sa'ses- | l'on eroit écarter par ces modifications. Sons le point de wue 
‘sion actuelle, ètait conqu comme suit : matériel, les discussions et les démönstrâtions politiqnes qui 

« Ainsi que les années précédentes, la diète n'a pu parvenir en-1844 à j ont e0 Tien à ce sujet-ne-sont de quelque importance pour 1“Au= 
prendre aucune, décision de nature à réaliser le principe consncré par l'arrêté |. triche qu'en tant que la-qnestion felative à l'augmentation des 
qu'elte a priste 17 juilfet 1882, portant que Ze pacte du 7 avrél 1815 doit dtre droits d”entrée sur Fes tissus de lins intöresse Yà ‘Bohème:et la: 


soumis d: une réviston, Bien que le directoire n’ait cessé: d'ôtre comvaineu de | ww. …: ES Re kere nae ba a dl 
la-eonvenaace et de la-ndcessité d'une révision de ce pacte, et que les récens | Moravie, dont le commeree en'fils et en toites de Hin'avec ta'St- 


événemens dont la Suisso a été le théâtre, n'aient fait quc fortifier cette con- | lésie s'est fait jusqû’iei d'une manière si: avantageuse poút liés 
en, il estime nóanmoius que, dans les circonstances actuelles, il ne règne premières, mals sûrtoht pour celle-ci, qui dcson tokrt:a: Tucitê 
mMalheùreusertent pas, entre tes états confédérés, ce degré de confiance ma-f par l'exnortation d: EEL Ano acaitfamae dei reikds:sbvees 
tuelle et. cet esprit de condescendance et d'égerds, nécessaire paar gu'on |P: "7 slem iK öl Beb ilp avaiitagesde différern oke 
puisseaugucer un heureux résultat desdéhats ouverts ea diòlesuruae ma-j UU #0 eek hyhèrce de ce dernier. NEN 
tiêre aussi grave et d'une aussi grande portée. — Le directaire própose, en : Mais: ce quì dans oetté affird du tarif intéresse J'Adtriehe à- 
conséquence, sans préjudice de délibérations ultéritures, que, dans lasession J un beaucoap plus haut degré encore que le poïnt de vuëms: 
ordinaire de 18145, ge Rente pes en nei sur la question de ie se ralen: » 4 tériel, c'est le côté politiqne et ‘la question de prineipe. Mutant 
Les déhats qui se sont engagês dans la séance du 17 juillet, | il est certain que chez nous tous les amis ‘de Îa: cortsolidation 
se sont naturellement ressentis de Fa lassitude produite par | matèriellé et politique de wi Mlepdagne, auxsì ‘bien’ Fes: indtús- 
Vinatilité de tant d'efforts, tentés jusqu'à prêsent pour arriver | triels que ceux qui nele sont pas, doivent -dösirer: une atves: 
à un résultat. ‚| sion prochaine def’ Autriche au Zolldèrein, antant iT Vest quot 
Le vote final a luissé subsister le principe de Ta révision, qui | ne veut opérer une pareille fusion aver'le Lallisrein: qe dans 
a été votò par donze cantonset deux demi, savoir : Betne, So- | son organisation acttielle, parce djue ce ri’est que dans sa forme 
leure, Shaffhonse, Saint-Gall, Argovie, Tessin, Genève, Vaad, | actuelle qa'il peut offrir une entière garantie & ‘1PAatricht. 
Thurgovie, Grisons, Glaris, Zurich, Bâle-campagne et Appen- | Aussi a-t-on été três:surptis d'entendre les déclumatsctrs are 
zelk-Extérieur, Mais, d'un autre côté, To proposition du direc- | quelleson s'estlivré dansleWurtemberget tout rócemehtit‘Gtids- 
an! . EEN 


toire, de ne pas s'occuper cette annóe de cette question, a éga- | le grand. 3 e Bads, et qì Sargent rQIEGG ire 
dèpendre fe miaintien da Zolfverermn dams 


fement rôunïi les voix de douze états et deux deur, savoir: Uri, , 
Unterwald, Zig, Soleure, Schaffhiouse, Saint-Gall, Neufchâtel, | l'obtention des changemens da tarif exigès. En présence des- 
Grisons, Appenzell Intérieur, Fribourg, Schwyz, Lueerne, | considérations importantes de la natienalit® allemande qui se 
Lurich ct Bâle- ville. rattachent au Zollverein, quelques positions du tarif plús ou 
“moins élevées ne sauraient döterintner l'élendue actuelle de son 


„Nouvelles de Turgale. territaire, ni le changement de Ja ande pal ngai a òté' 
‘-Cattaro, 7 juilfet. ‚| jusqu'ìci à ta tête de'cètfe hhion bots butted nee. 
L'amnistie demandée par les wmontaguards de Jacpva ne leur: 

a été accordée que sous quatre conditions : L° de mettre bas les 
armes pour lonjours et non pas seulement provisoirement, com- 
me ils ont fait jusqu'ici; 2° dese soumettre à la conscription ; 
3° de se conformer à chaque réglement émaané de la Porte ; *de 
donter des garanties et des Ôtages paar le maintien des obliga- 
| tions qu'ils auront contractées. Les montagnards n'ayant pas 
voulu aacepter ves conditions, on a fait marcher contre.enx des. 
:troupes masulmanes irrégulières. Sur ces entrefaites, ils ont 
conduit leurs femmes; loars enfans et leur, bétaif dans des mon- 
tagnes inaceessibles ; ensuite ils se sont portés sur diffèrens cô- 
 tés pour Fatiguer les troupes en vayées contre.eux, Osman, paclia 
‚pdeScutäri, a regu du sóraskier Î'ordre de prendre les monta- 
grards à dos avee.3000 hommes ; il vient de partir avec ve dé- 
tachement, 
__On regoit très-rarement à Seutari des nouvelles de Jacova, le 
séraskier ne laissant partir aucune lettro ;, tgtit ce qui transpire 
sur le résultat de l'expédition se horne à des bruits, On sait ce- | 
‚pendant que les montagnards de. Jacova oppósent aux-troupes. 












































f Teur sabuit qu'à la-faite. Les affaires commerciales sont tristes 
exception des opiums et des goudrons, qui btaient animés. 

ns DNS NRG test no ommemcnanmsennmsenmstnatt tt 

om Ed núdlide russe publie um nouveiva baltetie: du théâtre de 
ip Uwerre doms le Canoose, datò-du 20 jain, qei ne contient rien 
: Alilbressant, etceptérle rapport sar un engagement: pot lequel 
an Poupee ritsses so sort onsparòes, le 17 jrtin,-de ha Montagne 
tige chimei, position très-importante pour les opérations dans 
Zat COiitrde. Dans cet engagement, les Russes n'ont éu-que 17 
& mers é n'ont pas perde un soul konnte ; kennen, ford’ en- 
Dn ten 3,008 hommes, a pris la fuite dès le-eomnnenvenient de 











gea. Nouveaux troubles en Irlande, 
Ane jouúrnaux anglùis nous apportent eneore de tristes nou- 
kn les de 1’ Írlande. Le sang a cuulé pour la seconde fois depuis 
Aa mois dans le comté de Cavan, Lo 15 juiltet, la police de La- 
eb entendant des &fiset des’ eonfis de fea dans le vaisinage, se 
NUR dirtche gour aller rétabir V'ordre, loragqderrivóe à 
TEN, elle apergat un corps assez nombreux de paysans, armés- 
„‚PiGux et de fourches, ot marchant dans un ordre parfait. Le 
ke hement, ne se croyant pasen foree pou r.arrêter les pertur- 
„teurs, se.cacha derrière le mur d'une maisen. Les paysans 
P Aerêiêrent presque en même temps, et F'un d'ens, prenant la 
role, s'ècria: Mes enfang, il est temps de secouer le joug! La 
0, profitant d'un moment de dôsoräre qii"se mit dáns lears | 












BBS, fondit snr eux à l’ improviste, et leur fit trois prisonniers, 
Sal @s trois armes de fourcheb Les:pnysans exaspóròs ayant 
En dêtivrer Iers -ertwtdradesf le-döthchrement, dont la vie 
Stmenacée, fit feu et tua l'un des assaillans, 

dans rayeur gagne de plus en plus les esprits. Les adresses pour 


den ader qa onvas nte ba force arte, pleitvent va château 
en Lange L rk 





Je puis vous assttrer pesitivenrent ábrit-or: de Berlin, le: 
16, àla Gazette de Dusseldorf, que le roi a ordonné expressó- 
ment qu'on introduisit le plas bt possible la procédure orale. 
Les ministres Mühler, de Savigny et Binden). charge del ré-- 
daction de ce projet.de loi, y travaïllent aetivetment, Ún'spm- 
 blable projet-rédigörpréeódemmant por ko minktera de lgis- 
tation n'a pas reguÂ'asdentiment dir conseiltd'btat.  ……-,, 

= Bepuis Ja. sortie. de Mi: le connte d’ Aritiet; sinist pe:-de: lins 
„térieur, la Prasse cempte.douze.ministrbsnd!dtkt; on: aatrritó: de 
jsernioe. :L'un:pemiplit tes fonclionede second prösident.dn aoh- 
seil-d'état, un aatreestennêpe tempe grand diiróekal. dela 
-caer, trois sont adssis:á: Ja. retraite avec pension, st: dent et 
sollicitáet olitonu leur dérission, en renongant- de. plein; gró: à- 
leurs pensions » ce sant MM.-les.comtes. d'Alwensiehtn: et. df As- 
niu; Ainsi il yaacteellement en Peussd tPimüsistpès-d'útat.. 

Ll heen. fre 
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. oftrinn et-Cavan stppslient Aistdument 
Omi PerT de renforeer la police.phargée de les pratêger ; 
heeg Er Prouve à quêl point ka Aomkoórl beb dwennbirave, 
ent ieS les magistrats-de ees trois gommtós ont écrit officielle- 
ne ea lord-lieutenaùt pour lui âèelárer ue si le gonverne- 
ist laag Rätaët pas derpronre Wes thesutcd plus efficaces, leur 
et romy, S serait plus-emsûretò, Le langage de: cs magisttuts 
Ds, Watgunbse : were A ol Brard 
Mrs Soussignés,-borivent les mambres du grandsjtiry:de Envan,faigope 
atolze excellence que, depuis l'ouverture des, opstand, ibMe (steat. pas 
Cheire ON nous n'áyons été fozcés d'interrempranos, travank, prdigai- 

Oi hed les aftentnis de da nature da plas graveret la plus alacrmante,qui f: 
tant de lougleseûtàs, Des bandes de soókárata,armés de piques,de lour- 
je 8 pietnleis, envahissent toutes Jes routes et jettent la terrour dans le 


EA kra sonrens oui st Jour. Qn. doit g'attendre, à chaque inatunt, à ap- 
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5 is Nouvellen de Erance. … - 






ste Une islou sanglante a gejat entre ces. bandps et les-audorités | une vivre cösistänce. car Ì sha de Scutari a d dé d CLÔTURE DE LA- SESSION. C 
Nuées; Nous suppli e ex Ge « ire au'il.n’'va rien d'eza: Ì re resistance, cgr 'e pacha de vEUlari a demande de nou- alek 
Bérg ên upp!lons votre excêllence’ de croire qu'il-.n ya rien d'eza venux renforts. Tout cela enhardit les habitans de. Scutari s qui - : Phi’, Ml jatlteë: 


A 2 heures la ségnce est ouverte. On, corhpté, ‘dans fa dhám- 
‘bre, une centaine de mreiibitds. MM, hes itdintettss: dás' es- 
 Étrangêres, des Cravaux publiés et dit: coitintert ent itamd eds. 
tume de ministées, sont&teur bo, Tr EEE 


s'étonnent qtre le sóraskier, avec une arinée, de 35,000 hom-- 
teg, ne puisse pas róduire à l’oböissance une, poignée de mon- 
tagnards. Gette,affaire est:d'áûtant plus oritiqae que dans le cas 
fe plus favorable, ‘les troupes ne peuvent pas être déretour de 


5 Bece que nous lai disona, comme oa. l'a eri: À tort, an sujet. d'une 
GEE Mvoyge réceminent pour le inême sujet, ‚ F le 
Fé ron; Htenous remyplissons nos devoirs de grande dude. Ia plupart 

et nous edivent des lettres où on les avoctit, stam leus. Ates sont mena- 


e 
Avons la certitude qu'on ne se bornera pas à des menaces , si le 














Ser ne esmee nen B expêdition à Jacova avant le mois de septembre, M. le president. La parole est à MN, le titinistfo dbi Uff tik pa- 
is pres tde-grande douleur que nous faisons ect appel à la sévéri- | __ _— Le soulèvement qui a eu lieu dans la Croatie turgue paraît blies pour une comtnumication’ du gouvernement. 
08 sonime | 


4 prafoadémgútsoonvaincus qu'il n'ya-que ce moyen d'é- 


$ “apaiser de Ini-mòine.' Apré : : ‘arrivós | _M. Dumon, ministre des travaux publies, monté Te tridime 
mo nséqnences d'ane cofnspiration qui enveloppe toutle payset qui ad 4 me. près que les he dol farent arrivò P 


h égalem t lá via èt: 3 Di RI s a'à Ba Ti ialoucka et u'ils se farent em »arês de cette lace et donne lecture de tT ordonnance royale qaei shit ss sd ; 
Leth: Ed le ot Ia pioprgts doe Ee De reset Esen and aren, tas onre vat fr a ad « Louis-Philippe, roi des Frangais, à tous prisens et wrehft; wild 
ABape des mäbief de grand Jury de Leff oat dode torte, où js se maintinrent plusieurs Joürs, ils en sont repartis prasn datur seem Grit >: ine hee 
eG h4 . 3 « pi 5 4 ee er ee. Ondo, d annet, 2 Ä B : eb ee 
Ai j ‚fApantanâment, par suite de la désunion quis'est mise entreux;| re sossion des chamhres des pairs-et. desdputás; gtour-Ia zebsiom de ARAS 
les uns sont rgtournós dans leurs habitations, les autres ‘se ‘sont | estclose. EN AEN bad eee He 
dirigés sar Prédor. Par contre, eceshardes rebelles, au nombre f _sFaît'aï palais des Tüiteries, ëe 2 jütlet 1845: s 0 
de quelques „milliers, ont violé le territoire antrichien après M. le président. Aûrx termes du réglement, 1e bljansbre dine 
ta oh inefcacisg des lois actuelles pour réprimer la couspiration f AVOIF altaquê à Yimproviste les soldats qui forment le cordon à wcte tte la présente preefamatiou. KNN 
aeg tte la vie des citoyens hounêieset la, propricté publique. En \ fa frontière, et qu’ils ont mtb en fuite après une affaire sanglante NF. lé-prdsident donneensuîte tecture'de Farticte-do ty Chârte 
cal hous supplions le giivérhemeùt de se faire accorder par le per- | ans laquelle ils avaient avantage dú nombre, Du côté des Au: | relatèf ä la clôtare des chambres, et döclare quê a gesdióri'Btamt 
E voirs extrordinaires qui seront recourius inilispensables pour f, … j : bet d Zen: 5 YT lose, Ta chambre doit é z edià' ME hert 
\mer les crimes qui Épouvantent ce pays. Si páreille mesùre trichtens, ilya eu beanconp de tmôs, parmi lesquels se trouvent f C'0se, ta chamDre duit se s parer Immédiatement. 
8, qe n'est qu'en frémissanl que hans pensonsà ce qui vaar | trois officiers ; des 900 hom:inos qui étaient exposés à cette alta» MM. les députés prêsens quúittent aussitôt ‘Kurs k sd aux 


isin, que: 
5 NT de . dÌ 
gn Wulito, disent-i's, de rentrer dans des détails suffsamment con- 

es US avons plusieurs fois déjà portés à la connaissance du gouver- 
Bnohs Qu'îl nous sulfise de dire que nous sommes tons les jours plas 





















Ne, ne id a pouvons dire, c'est qu'il y uvra ub | que, il yena plus d'un tiers quìn'a pas encore été rêlrouvé, cris rópétós de vive Îeroí £ 
di ide ent der Dat que Tof TAlMieirde Hesumenk Uns grave Feaponabilté Tag vingtaine de blessós ont Élè transportésaux bains de Tos | mi ì ‚ 
: Mlter, «Alt les soals moyens de répres l'empê 3 Oe . el eehter Sabe : vnit aff: Kver eravant. d n 
“ter, p les souls moyen iso qui puissent ie hie plicza, êloignés seulement d’ùne henre da champ de bataille; Le National avait afiirmó, deux: jonrs aùperavant, qe taan 


Lds ï hoda ë Ga . EN d : n tet: . à À 5 

AS It nne ‚ E gl B. des é Be 4 Kd fr 7 s - A 

in: bries idées, lo niòmo style, presque les mêmes mots se ne les nn, gui vere enfuis cn toute hâto. Peú 
Mt dans V'adresse-qub les virtbt ttagistrats de Longford : s'en est fallu que le colonel de Je achich, qui commandait cé 

' &e au lord tiomedget; én même temps que Jeuvs con- dêtachement,, ne tombât au pouvoir, des Taroa, On ne sait pas 

Evan.et de Leitrim. sie ts ee qiüëra pu porterves hordes sauvages a cette entreprise erinue | © 7® , 7 hete titie Ì bv ji 

4 ‚nelle; toutefois oa croit qu'elles ont voulu set venger de la pro- | dte les résultats de la loidek nbr etn w eträsola 

teetioë äccordöe suf le territoire autrichien à plusieurs riches | VUS; puis elfe a toutes les raïsors de etoité pet 


solution de la En et: atsea it Bien 
vette année, afin deprofiterde l'efferde ld: róduetienl deedroks 
des öleeteurs, rétultat de Ia nouvèlte tai ster kesspitenresi da 
‘Presse conteste t'ezactittêe-de cètto nouverkrpane die d'adserd 
sons parlò, ‚a vant= kier, ds onbnt qui adulienà Ar=- 
13, ertre les-cathotiques et les'brarigistea. L'agitatioh 













he hb eng les ln At san ‘lost poesie du’ elle aff Heit cettoan- 
tha dans la ville: ótdit chiooke 8 gaande le 16 au’ok d voprigtatres et fonctiónnaîres tures, qui s'étaient spustraifs par | 4U snjet-de ta dissolution. fl eigen jerehijed poe 

8 goró, :à ce-qne dit Î’ Evening-Mail, de mire vende dek À: p fn (8 Mk Poursuites dë-ges zebelles, Dòs qu'on apprif pet ate | née ; mais il n'est pas probab iele, di ziele. fe nareit-oortaùh. 
® Beltust et de Charlemont.pour veiller an maintien de: Horitat, Tes Antorites ailinafregna Gchiennes pr rent les ïhesbres | cette mesuro en l'absondede M. ei er Besins ace 
ie ek …} les plus pfopres pour empöcher-dp ferodvelleraent de pareïlles | contraire, quote conseil des ministres we sera pos appelé, avant 


scènes, et prendre, au besòin, uie bonne revanche. _ | la fin du mois d'août, à runêlier’ éette que: deme Î'an ou 






21E … Nouvelles de Suisse. On mande de Jacota quelssbragkiend talk arpter an grand } l'autrosens; “Cs ene, 

il Hek ĳ EE EN, : ‚j nombre des habitans lès plus considérés du district. | — he, tl Leid PhATDpé zoon la nouvelleoffieielle ela 
Ci SR TT QEsTiON DE LA REVISION DU PACTE FEDERAL. En Ea EEN ‚… „Alexandrie, 26juin. | vene, dAnglelpro ne. daters pas la France eeehe denke. Le 
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& révisian, dahs{ des drais &lewés nlappréciënt pas sulisammont la sitepNicite, £ 15, les directeurs dé U elke joumanx de Madrid doiest-se 


anir pour de concerter sur l'attitudequ'il leur convient d'a- 


opter dans cette circonstance. L' Heraldo, journal semi-officiel 
et partisan zóló du président du conseil, considère le nouveau 
“tribunal instituê pour remplacer le jury comme une innovation 
malheureuse, et espère qrie la toi sur la juridiction des délits de 
la presse sera la première dont les Cortès auront à s’occuper. 
Grâce à l'énergie du capitaine-génêral Concha et au bon es- 
prit des tronpes, les troubles sonlevés à Vocecasion du recrute- 
ment, et qui menagaient d'embräser toute la Catalogne, ont été 


&touffés en peu de jours. La modération dont a fait preuve le 


gouvernement espagnol en cette occasion, en accordant l'am- 
nistie à tous les insurges qui rentréront dans leurs foyers dans 


le délai de troisjours, a produit le meilleur effet. Déjà presque. 


tous les paysans des environs de Barcelone qui ont pris part ò 
l'insurreetiou: sont venus déposer leurs armes, Les prison- 
niers arrêtés dans la première affaire de San-Andrès-de- 
Palomar „ et qui ont étó transportés à bord du vaissean 


le. Soberans ont été misen liberté. On a fait embarquer sur ce: 
mêine vaisseau les dix-sept personnes détenaes dans la citadelle 


qui, dit-on , doivent être déportées aux Îles Canaries. 


Le capitaine-général est rentróé à Barcelone le 12 au soir. Les 
tronpes, divisèes en six colonnes mobiles, parcuurent le pays et 
opêrent partout, sans aucune résistance, le dêsarmement des 
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„charts'et te code ditil n'ont jamais régnó qu'à l'état d’ utopie 
et de rêve, où l'impôt est unanimement refusé, et où les som- 
mations avec ou sans frais du percepteur servent à bourrer le 
fusil aa bout duquel chaque contribuable tient à distance res- 


pectueuse les haissiers porteurs de contraintes, qui da reste ne 


‚s'y aventürent plus. ENEN 
‘A quoi tient eette disparité entre la plaine et la montagne? 
Aux meeurs sans doute, dira-t-on, à leur rudesse héréditaire, à 
l'isolement: cela est certain ; maislesmceurs ne sont glles-mêmes 
qu’unrésultat, si tant est que \'homme soit un, comme l'avait 
pressenti Baffon et cammeparaissent le démontrer les immor- 
„tels: tgvais de. la science toderne. Il faut dane chercher ail- 
leurs la cause primítjve de cette diffêrence sì caractóristique, 
-puisqu’elle se retrouve partout, et, pour notre part, nous serions 
„assez disposé à | attribtter à l'inflaence prédominante du milieu 
‘-atmosphérique. Il seinble que l'air mou des plaines énerve les 
habitans des pays plats; il semble que, tout en les pliant, chose 
‚sans doute fort salutaire, an joug des lois et au.culte des vertus 
sociales,il altère én eux, pár contre. coup‚lesentiment de la gran- 
deur et de da dignitô humaines, Au, contraire, l'homme des 


‚„mmontagnes,.qui, Aspire à pleine. poïtrine un éther pur et vivi- | 


fiant, sent croitfe en lui tout à la fois \'instinct et la réalité de 
sa force; enivró de sa propre vie, fier de sa puissance physique, 
Sten vient à se croire presque légal des pics hautains qui l'en- 
vironnent, el défie andacieusyment Îe reste de la création d'em- 
„pióter d'un pas sur ses. prèrogatives ‚homme libre et maître 
„chez lui, D'oùil suit qne air de la liberté, comme on a coutume 
_del’appeleren style plus politique que littéraire, pourrait fort 
bien n'être, à tout prendre, qu'un fluide gazeux plus saturé ‚de 
‚ parcelles oxigönées, plus chargó de priucipes vitaux que ne le 
sont'communément les basses régions de l'atmosphère, et que 
 la-terre, en repoussant elle même les montaghes, de son sein; 
-atrait donné ainsi, tout jeu de mots à part, le signal des sou- 
- dêveimens. Quoi de. plas libre et de plus fort que \'oiseau dont la 
‚ respiration est double?,Qaai de plus somnqlent et de plus dé- 
„grad que le reptile.dont le poumon fonctionne à peine. et 
„at esiste.qn’à l'état de lobe rudimentaire? 
‚Nous kytons en toute humilité aux mêtéréologistes et aux lé- 
gaten op petit apercù ethnographique qui expliquerait fort 
ien, poer le dire en passant, pourquoi la France n'a pu être et 
probablement ne sera jamais républicaine, tandisque la Gròce 
et la Suisse l'ont êtò Aurant des siècles ; et nous venons, sans 
plus de digression nì de préface, à notre histoire, ce que peut- 
être nous eussions dû faire.en Cemmeneant. E 
‚ Partidege principë qiié tous les montaghards se'ressernblent 
À quelques nuances prés, ï Ne hous sera pas difficile d'’ établir 
e rapport frappant qui existeentre les Córses et tes Kabyles. 
C'est d'une histoire de vendeità qu'il's'agitiëi: le rapproche- 
meat est done tout-à-fait de saison. ar ‚on le ee ne 
sontâtimis que de nom au gouternetnént de Îa Frànce : fà éon- 
EA heal nalle dans leur île, et les cho- 
ses y ront leur train absolument comme au bon temps de ta 
guerre avec, les Gönois. Les Kabyles n'ont pu être assertis ni 
par les Romains, ui Bdr les Vándales, ni par les Arabes, ní.par 
jes Turcs (ils le seront. bie Moiuis par nous) ; ils ont gardé leur 


… langue, leurs inceúrs, el A git jamais payé d'impôts. Les Corses. 


sont vimdicatifs; les Kàby1 He le sont paé moins. Les pendette 

corses spnt célèbres : il a mamgié A'celtes des montagnards de 

A’ Artas d'être connnes €t mises er Veriniëre par la littérature mo- 

„derne ;>mais, cette eirconstan Bfargelles ne le codent en au- 

‘Leknipdinf aux proverbiales ropgósaiMes des terribles conci- 

…i Abyentle:Napaléon, et n'ont vis-à- vis drelims.gue Finfériorité 
ou avantage d'éirc inádites En ik e 


6järdans:an.artiule.qu’'a 


publie recucil, (le 


aya) nous 


avons maûtré |’ ay placa@le ressentiment d'un haitidegnerrein-- 


„dependánt de tonte-rglenté:comine de toute prêvision byteaaine, 


coûtant la vie dans un horrible guet-apens à plusieurs officiers 


| donc quelqnes-unsde ses parens, leur confia son projet, et leur 


affirmative, ils partirént tous bien armes. IIs arrivèrent dans la: 


C'est an fait -dignie de remarqae, et depuis ongtemps obser-: 
-vé‚ que tons. les peuples: montagnards sont essqntiellement or-' 
-gueilleus, indépendáns, vindicatifs, en un mot, infiniment plas, 

passionnés que -le reste des hommes, Les Suisses, les Ecossais ’ 
tes Corses; les:Kabyles, aucun ne fait défaut à cette règle. J e 
poùrrais en citer bien d'autres. Et‚ sansalter sì loift, en France, 
„dans bes móntagnés du Lyonnais, à vingt Kikeanòtres à peine de 
la sedonde ville da royaume le plus civilisé, fe plus centralisé,; 
Je plas homogèrie da monde, je pourrais nommer telle comma 
neoù Fes diséussions ne se vident jamais sans effusion de sang, 
„où Te coup de conteatu est la senle argumentatian connue, où la 












“portans de la maison du maîtveou à des travaux agricoles, &t,‚ 
quant à | unique berger, croyant n'avoir aucun danger à re- 


‘tans vinrent alors se eoucher près de lui et s'endormirent à 





„en avant les bceufs et les chameaux de Kaïd-Ahimed, en ayant. 


‚alliës aax,Bepi-Idjer, La pluie cuntinuait de tomber.Áls virent | 
que, malgré Ja prudouce. de leur marche, la route qu'ils sui- 


frangais, et entr'autres au commandant supérieur de Bougie, 
Vinfortuné M. Salomon de Musis. Nous avons vu alors le Kabyle 
en présence de l'ötranger : il va nous apparaître maintenant en 
face de ses propres frères, et l'on verra de quelle fägon il vide ses 
querelles intestines et venge ses injures privées. 

Les deux tribus kabyles des Ouled-Abd-el-Djebbar et des 
Beni-Ldjer, qui campent lune et l'autre aux environs de. Bou- 


gie, étatent en brouille depuis des siècles. Il y avait surtout une 


vive hostilité entre les familles de leurs chefs, Kaïd-Ahmed- 
Ben-Mohammed et Kaïd-Hallel-Boursali. Quel: avait été le 
principe de cette inimitie, toujours aussi en venimèée, aussi ar- 
dente qu'aux premiers’jours? G'est ce que nul ne pouvait dire. 
Les caúses en êtaient à peu près onbliées, oa da moins il y avait 
beaucoup de contradietions à cet égard. On était ennemi sans 
trop savoir pourquoi. Ce qu'il y avait de très-certain, c'est que, 
de part et d'autre, quantité de gens avaient été tuês à chaque 
génêration, sans parler des bestiaux pris et des villages incen- 
diés, toujours par suite de cette haine hèréditaire sur origine: 
de laquetle on n° òtait pas même d'accord, 

Or, cinq années avant l'époque où commence notre récit, la 
ehamelle de Boursali, le kaïd des Beni-Idjer, avait mis bas un 
jeune mâle que son maître avait pris plaisir à dresser de ses 
propres mains. Maintenant, animal, étant d'âge et de taille à 
supporter un cavalier, feconnaissait_ parfaitement celui qui 
l'avait êlevé; il s'aceroupissait de lui-même devant Lai lorsque 
ce dernier se disposait à le mmonter, et Boursali n'eùt pas donné 
son jeune chameaugiaur tout le reste des troupeaux qui pais- 
saient l'herbede sot haouch. Sten nd 

Kaï-d' Ahined, instruit de cette eirconstance, résolut de tout 
faire pour enlever lejeune chameau à son ennemi. IÌ róumit 


demanda s’ils étaientrésolus àl'accompagner. Sur leur réponse, 


nuit sur le territoire des Beri-Ldjer, se placèrenten embuscade. 
près de I’habitation'de Kaïd-Boursali, et quand parut le jour, 
Óbservêrent avec beauconp d'attention, lesallées et venues des 
bergers el antres servitears du chef. Ils reconnurent sans peine, 
V'étable où l'on remisait le chameau. Leurs yeux suivirent les 
pasteurs condaisantsles tronpeaux aux champs, et ils furent as 
surés que le jour mêgië ils pourraient accomplir leur dessein. 

Les bestiaux une fois dans la campagne, un senl pâtre resta à 
leur garde. Les autres retournèrent vaquer aux soins plus im- 
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douter, puisque sa tribu était en paix, il selaissa gagner par la 
chaleur du jour et esgourdir par le sommeil. Ses chiens hale- | 


ses pieds. Ceci se passuit à environ une heure de marche de la 
maison de Boursali. - A 

Le silence te plus profond régnait dans ce lieu isolé, fréquen- 
té seulement la nuit;par-les Hons et les chakals, Kaïd-Ahmed et 
ses parens s’ approchèrent doucenrent du troupeau , tantôt en se 
cachant derrière des broussaitles , tantôt en rampant sur le súl, 
et ils voulurent prendre le chameau ; mais le bruit de leur ap- 
proche, si léger qu'il fût, n'éehappa point à l'oreille exercée des 
chiens, qaì se mirent-à gronder, êt par leurs aboiemens téveil- 
lèrènt le pâtre endormi. Le kaïd Ahmed dit alors à ses parenië : 
— Ärrêtons-nous : êtes-voushomties à àller én àvant tout séuls? 
Car si j'ai V'imprüdenge de nie montrer, ee pâtré me reconnaîtra 
assurément ; Kaïd-Boursâli saura à qui il doit imipüter la perte 
de son chameau et portera infailliblement la guerre dáns nos 
dacherahs. ct En ded 7 de en 
__En parlant ainsì, Kaïd-Ahmed raisonnait tout-à-fait à la fa= 
gon des Kabyles qui, bien qrte courageux et capables d'affronter 
au besoin | ennemt à:visage décoüvert, se liasardent le moins 
qu'ils peuvent, ef estiment la ruse pourle muvins à |’ égal de: la 
bravoure. Maisses parens lut répondirent : « Ne crains rieh, | 
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Sur ces entrefaites,ka pluie:vintà tomber. Les Kabylesse di- 
rent : — Voilà quiestsarninent fâcheux, la terre va être dé- 
irempée, et si Raus sonintes:-perrsaivis, K'aid-Boürsali. recuti= 
naîtra sans peins’ enlfréinte des pas de son troupeau. Quefaire ? 

Mais Kaïd-Akhmedrênr répdndit: — Ne vous inqniótez. pas 
pour si peu, Jesais ve tja'on pratiqueen pareille circonstance. 
Au lieu de retourner ehez öus directement et par la voie habi- 
tuelle, no’isnous engagerons dans les montagnes de Chellatah ; 
nous traverserons le tertitoire d’ Ainalou, delai des Tagabath ;. 
nous suirrons ensuite les bords de l’Oued-el-Kebir, et nous at- 
teindrons nos-dacherahs sans avoir étö inquiëtés, Bien habiles 
seront les Berri+ Ldjer,s’ ils peuvent nous suivre à la piste ! 

Les Kabyles applaudirent à ce disconrs sense. Ils poussèrent. 









grand soin de marcher ‘dauis les traces que les pieds de ces ani-. 
maux igaprimaient sur la terre molle, Arrivés le soir dans In. 
tribu des Chellatah, ils s'y reposèrent quelques heures, puis en- 
repartirent avant le jeur, suivant, de peur d'être vns, les-che- 
mins les plas détournós, car ils Ôtarent sur, le territoire. de gens 


vaient pourrait bien être décelée. par les vestiges de leurs pas. 
Pour obvier à eet incqnvónient, ils prirent les chamneagx et les 
beeufs par la queue etdes firent marcher à reeglens. Leur cour-, 


„Portugal . . Obligations à Londres: ,.. . 2 Ì 


Cbt ber eren d 


Espagne . «noar: dito... 


Naples . «… 


États-Unis « |Obligations de la Banque 


À rléeahligiren, 5 9/, ». — Naples ,5%/o». — Af 


se s'en troùuva ralentie de beaucoup ; mais, en revanche, cét Á 


pédient compliquait singulièrement pour teurs ennemis les dit 
cultés de la poursuite. en 
Ils traversèrent heureusement le pays des Tagabath et! E 
tardèrent point à arriver aux bords de l'Oued-el-Kebir. Lâ,! : 
firent entrer leurs prises dans Veau, afin de dépister complél?” 
ment Kaïd-Ahmed, si par impossible celui-ci réussissait à En 
poursuivre jusquê-là, Puis ils côtoyèrent les bords de lr! 
vière, marchant alternativement dans son lit et sur les roe 
qui la tiennent comme encaissée. C'est ainsi qu'ils franchite” 
les territoires neutres des Tghamin, des Beni-Immel et des» ' 
nadjah. PE 
… Etenfin, après ane longae absence, ils revirent leurs dal j 
rahs où Fon ehanta victoire et où toute leur famille les acehfik 
lit avec des transports de joie. Le troupeau fut partage.n” À 
tous les Kabyles qui avaient pris part au coup de main 5.55 & 
Ahmed ne retint pour lui que le jeune chameaau qu'il avê? 
levé à son ennemi mortel. (La fin à dematt 





















T'heâtre-Moyal-Francais, 
Jeudi 24 juillet 1815. (Représentation n.° 30.) f 

LE PREMIÈRE REPRÉSENTATION DE : 
Mina ou le Ménage à Ere 


opéra comique en trois actes , paroles de M, E. de Planard, musitjt st 
M. Ambroise Thomas. - 5 


La Fiele de Cagliostro, dl 
vaudeville en uu acte par ME. Anioet, Demanoirt Brisebarrdr aj 
’ On commencera à SERT heures. . 7 
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Emitatien des Diamaus. — 
An he ir & „Mm 
"_„mouvecau, K 
E. AUSTRICH, à PARIS, dd 
a découvert tart d'imiter les pierres précieuses, telles que : dia 
raudes, saphirs, topazes, rubis, ete. L’imitation est si parfaite que 
seurs eux-mêmes ne sauratent distinguer la pierre véritable d 
imitée. Les objets de luxe, tels que : chiaînes, pendans d’oreilte, brad 
ne lecèdent en rièh auz bijoux les plus magniâgües: même l'é 
celets, des bagues, dès épingles et des broches est vraiment éblou 
venteure établi un dépôt à La Haye, à !Hòtel du Maréchal de # 
Jioutstraat, au piemier, n° 22: il recommande ce dépöt au public. … 
_L'agent de M. Anstrich al'honneur d'annoncer, eù consóquencd, 
imitation de pierres précienses n'est composée nì de cristuax de BÓÉ 
de Strass, mais qu'elle compreud plas ou moins de parties de Ìä 
précieuse'véritable. de 
Tous les objets sont inerustrées en or et en argent. d 
Le public pourra se convaincre que cette découverte met chacuïid 
d’atteindre, à un prix fort modiqud, le même but aúgquel, jusqu'ä ff 
fallait consacrer des-sommes considérables. ve 
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nous allons entourer ce pâtre.et le ter ; la tombe est mueìte. » ene trad den Beeken: 

Ge qui fut dit fut fait : divisós en deux bandes, et sé glissant | konei nd 

- Ki É } f : IE ED DE . ' Pays-Bas. e Syndicat es es ee ee ï 

comme des reptiles entre les herbes jusqùü'auprès du berger as-f Wiler on wone erdee 4 Ok 
soupi , ils V'environnÔrent 'et fe malheureux n'ávait pas eu le [ ar Dees paiste de re ..… 41163 
es de dire trois fdis : Alli + 4 né h dela à Ss va LE t 7 5 ct. u ac de Hattem. . en _ 
temps de jus Eke Vlak que leúrs yataghans les a aient |. orn dae fer da KAK 1 Al — 
dêlivrés de ce témoin importun… NS and Act, du'Chemin de fer Holland. || — 
Cependant leschiens, continúant d'aboyer, s'opffosdient à EI \Oblig. Hope & C.1798 & 18165 || — 
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